LETTRE 


De  M.  le  Premier  Président 
de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dauphiné  .AU  ROI. 


La  confiance  dô  vôtre  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble  en  votre  juftice  y 
fon  amour  pour  votre  perfonne  facrée  y 
fon  2ele  pour  le  bien  de  votre  fervice 
& pour  l’intérêt  de  vos  peuples  y & la 
place  que  j’occupe,  me  font  Un  devoir 
de  préfenter  à Votre  Majefté  les  vœux  de 
lesfupplications  d’une  Compagnie  , qui  a 
toujours  eu  pour  principe  d’allier  la  fou» 
mi^on  la  plus  exaâe  à vos  ordres , avec 
les  obligations  que  lui  impofent  les  fonc- 
tions dont  elle  eft  chargée» 

• Les  ordres  les  plus  abfolus  ont  fépare 
les  Magiftrats  de  cette  Gourj.avec  dé-* 


1 


fenfe  de  s’affembler  fous  quelque  pti- 
texte  que  ce  foîr,  - , r • 

Toutrmentes  par  la  loi  du  devoir,  & 
le  cri  de  la  confcience , ils  n’ont  trouvé 
dans  pne  pofîtion  auffi  pénible  d’autre 
reflburce , que  celle  de  ine  rendre  dépo- 
fitaire  de  leurs  fenciments  ; ôc  ils  ont 
exigé  de  moi  que  je  porcafle  au  pied  du 
Trône  leurs  très-humbles  repréfentarions, 
fur  les  funeftes  effets  des  Loix  tranfcrites 
fur  nos  regiftres  le  lo  Mai  dernier. 

Des  gens  armés  ont , dans  tout  votre 
Royaume  , &:  au  même  moment,  invefti 
le  fanéluaire  de  la  Juftice  : des  Commif- 
faires  porteurs  de  vos  ordres  ont  préfenté 
les  nouveaux  Edits,  & en  ont  fait  faire 
la  tranfcription  , en  préfence  des  Magif* 
tr^ts,  forcés  de  refter  fpedateurs  muets, 
de  l’infraâion  faite  à l’antique  forme  de 
la  vérification  , de  de  l’enrégiftrement  des 
Loix. 

Ce  renverfement  inoui  de  toutes  les 
réglés  annonçoit  les  difpofitions  défaf- 
treufes  des  nouvelles  Ordonnances:  elles 
donnent  en  effet  l’atteinte  la  plus  funefte 
aux  droits  de  propriété , & opèrent  tout- 
à-la-fois la  fubverfion  des  Lpbç  eonf- 


éur  - ^ 
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titütionnélles  de  la  Monarchie  en  générarj 
& des  privilèges  de  cette  "Provînéei.  ea 
particulier  ; c’efl:  ce  qui  a déterminé  les 
proteftacions  de  votre  Chambre-  des 
Comptes^  inférées  dans  le  procès-verbal 
drefle  par  vos  Commiflaires.  ^ 

Deux  impôts  font  annoncés  ^ une  aug- 
mentation fur  les  vingtièmes,,  & unè 
impofition  en  remplacement  des  corvées^ 
fans  vérification,  ni  enrégiftrement  libre* 
Celui  des  vingtièmes  eft  rendu -défor- 
mais arbitraire.  . - ->  : 

Celui  des  corvées  efl  jette  fur  lajclafîe 
la  plus  malheureüfe  des  vos  fujersy  mal- 
gré le  droit  obfervé  dans 'la  Province  , 
'&  les  aâes  les  plus  folemriels,  quftotïs 
foumettent  également  les  trois  Ordres  à 
cette  force  d’impofidon.  . ■ ' 

Les  Juftices  feigneuriaies  font  confèr- 
véesen  apparence,  rriaisdans  le  fait  elles 
.font  détruites;  :&  s’il  en  refte  ..encore 
quelque  trace  , ce  n’eft  qu’une  furcharge 
infiniment  onéreufe  aux  Seigneurs.  Et  ces 
■Juftices,  Sire,  font  cependant  homma- 
-géesôc  dénombrées  à votre  Chambre  des 
t Comptes  , comme  une  propriété  , un 
pàtrimoine  qni  fait:partie  de  chaque  fief: 


CW  K,, 
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ê|^*ices®âëtÿ9mfôëméj#'« 
fournfe|^^^ôrre|,Wij^§  i^W**^Ss'''*âugüP'S'ï 
tesl^retecéfficirs  âBÜ^ 

4éppfitair!es  y eq^  maintiennent  & 

tipiif , ^'çbÆimde 
fancé  6ê^  là  jcbqfèrvMtièn  à' 


fdpt  iuppfîmés^  ils  ménfôîeHf 'ïepfendiâ?'^* 
p|r  JéùrS  ;fervfce'^  ^lè^'  d^'tr^-- 

jriaintènüs  &’éncbtiragés’ 'd^  l’bïterÈîcé^ 
dejeurs  fonftipns.  ■ 

^ L’intentibiilde  Vofrè' Mijiiffé  f aribba- 
clb  dans.' vbs\ Edîd'y  efl: 'de  ïêadre*' 
peupies  racçbs  dé 'la  j’uftibë  plus 'fàbiî'i®  * 
.&'  moins 'Bnëréûxi  ' &*‘ïë  m'bîi^ë^'ihébni’^ 

• vé.niept  ■deia'“hOuvellè  ' lbi",^éft  tSlbbe#*? 
dre^  plus  emBafralTante  , plus'  dfiïîbilè  ,®8tl 


- ''TrVr  ff'  *■,  c-f. 


dùntiëra  _^arJèiS'XÎHp8fiïitiHy 
qÏÏîfembiént  avBîr  |)6ür  bbjët^îëîé5"f^®#fll 
^ La  fortun^e|îtiere  de  la  clafîe 
npmbreufe  & ta  j)!üfe  rnâJhëâfdif^ 
fi] jets  , fera  ex^ofee  à toiis  léà^îficohv#^^^ 
liients  qui  péiÿënc  réfuMW  d^Pîhbafjfei 
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qui  n’auront  pu  fe  procurer  ni  les  con- 
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ûQilTances  i lû  Ies„  ItfraîenïS  „nécellâjres , 

‘ , i.  x;  ...  ' 1.»  V î*.  •rv.'^  ' ' s.  ■‘■il  •**.  ■•- 
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tera  " çœuç.";' 

paternel  .de;..¥iÇ)tr^  ^Maj^iïl  j^.c’ë'ft  q,^e  ices^ 
n^jfërabîes  vi|ti|n^s  iefmtfdppri^ées^iatf^ 
reflpurçe  ^ par  defaut ’Jde  "md^én5  dans  la^ 
forme  ; & plus  encore  danë  feur  fortune^  ‘ 
qui  ne  leur  permettra  pas  dé  "reebüfîr  1“' 

■'  ' r \ ' 'v-  ‘ '3’' ;7' ««Il 

votre Confeil.  ~ 

. Les  açtrifeutions,  .&  rindep^n'dancè^ 
accordées  aux  ^^ouveaux^^ -Tribunaux  ne 
tendroient  à rien  moins , qu’à  .dégradef 
votre  juftice,  fouyeraine , en  la  rnorcêlaht;- 
par_  petites  parties  : delà  , ^^plqs^  d’unité^"' 
plus  d’utriformifé  dansd’appliçation  de$  ' 
loix  J,  dans  la  jurîfprudencei  plus  de^bafèÿ 


preffipn;  plus  enfin  de 


de  loix.  fj,,. 
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Elles  fontjÇoutes  attaquées;  celle  même 
l’inamovibilité  éprouvé  l’infraéiion  ïâ" 
plustnarquée  par  la  fuppreffion  de  plufiêufs 
Qffices  de  vos  Parlements  > faite  fur  là' 


tête-Me^  Pôrdre  des 

réglés’  anciennes  5 qui  lie  permettent  Ja 
réduSïion  des  Gorripaghiés-  trop  nom- 
breufes  , que  par  vacance  des  Offices*'^ 
Et  vos  Parlements^  SîRÈy  Cès  Gours 
antiques  & cûnftitutionnelles  ^ qui  ont 
' rendu  des  ferviües  fi  importants  à fa  Mo-’ 
narchiej  & à vos-âuguftes  Prédéceffeurs 
ie  trouvent  réduits  par  les  aouvellës  loîx^ 
% une  inaâion  "qui  les  anéantit^  ‘ ' 

C’eft  cependant  à votre  Parlement  dè; 
Dauphiné  & àvotre  Ghambre  des  Gomp- 
tés  ^ qui  ne'forfrioîènt  alors  qu’unë  feule^ 
Gour  5 (^permettez-qué  ^hous^é  repréfen- 
lions  à Votre Maiefté  } que  vos  augufté^ 
Prédécefleurs  ont  dû  là  lonfervatton  des 
Çônirés  de  Valentiriôis  & dé  Dioisf  & 
de  vos  droits ^ oottime  Dauphin^  fur  le 
Marquirat  de  Salucesyen  échange  duquel^ 
votre  Gôurodnë  a acquis  lès^  pàysyîu 
Btigey^  de  Gèx**&  dè  Valromeÿs.  - ^ 
Si  le  Parlement  a eu  le  malheur  d’en-' 
coâtîr la  difgrace  de  Votre  Majefté  ) c’eft 
PePet  de  fon  cittàchement  aux  loîx  ‘Cdîif^-^ 
tifucibnnelles  " de  "la'  Monarc^^^^  Ôc-  aux 
privilèges  de  cëtté  Province^  qui  né  i 
permetceac-  ni  d’admettre  ces  nouveaux- 


(7  ) 

# de  reep^riokré  la^  Ç^ur 
j|}eaîerp. .-^  y 
IJofnment  pu  faire  fJir^/ ^ Vqît^ 

Majeftérjgu^pne  CouF  , cpmppfé0 

de  fts  Q^ciers  5 éçoit: analogue  à k Mo- 

naFchîep&  au^  pouvpi^^;d0  Mon^rqiae  j 
taudisj<j,ü!upe  pareille  Cour  en  renvérfe- 
i-oit  cous  lesypriqcipes  J & pourrqit  ébran- 
ler j^r^uesapxfondeonen  plus  fplides 
de  votre.Trône  ? En  effet , l’ïJilèoire  jqou^ 
apprejad  qu’à- ipefure  , que  le  ppuwir  vdu 
Mpnprgue  d^^ienc  jm^  y fa^ 
diminue.  — ^ ^ 

-Cette  Cour  étrangère  à tout  le  Royau- 
me, l’eft  bien  encore  plus  à votre  Pro*- 
vMçp  de  Dapphiné , dont  elle  ne  pepç 
çonpoître  ni  les  ufages , ni  les  befpips  i 
fiir  laquelle  les  privilèges  les  plys  fp- 
lemnels,  les  plus  authentiques , lui  ipter- 
dijfent  tout  droit  & toute  influénce<i 
Ces  privilèges  furent  le  prk  des  fer- 
viees  que  rendirent  aux  anciens  Dauphins 
leurs  4deles  Eijets , c’eft  ce  qu’attefte  là 
chartre  du  14  Mars  i349v  * - 

jCes  fentiments  de  fidélité  n’ont  riep 
perdu  de  leur  force,  ils  n’pnc  fa^t  que 
s’augmenter  vos  fu jets  de  Daupljjné 


font  dans  tous  les  temps  diftiôgués  pat 
leur  zele  & leur  amour  pdur  leur  Sou- 
verain ; ils  font  prêts  encore  de  verlèr 
julques  à la  derniere  goûte  de  leur  fang 
pour  votre  gloire  j la  défenfe  de  vos  droits 
& dè  votre  autorité. 

' Ce  qu’ils  méritèrent  autrefois  , Sire  y 
ils  le  méritentencore  aujourd’hui,  & Votre 
Majeftépourroit  d’autant  moins  fè  refufer 
à les  maintenir  , & conferver  dans  leurs 
privilèges,  que  ce  fût-là  , une  condition 
exprefle  de  l’union  du  Dauphiné  à votre 
Couronne. 

Ces  privilèges  font  authentiquement 
ôc  irrévocablement  établis  , par  les  char» 
très  des  6 Avril  & i Août  1340  , i Sep- 
tembre 1341 , 23  Avril  ' 1343  , 7 Juin 
'T344,  2 Septembre  1345,  2-9  janvier 
1347  de  14  Mars  1349.  ■ ' 

Humbert  defiroit  fi  ardemhient  la  con» 
lêrvation  de  ces  privilèges,  qu’illes  aVoit 
rappellés  & confirmés , par  fon  teftament 
fait  dans  l’ifle  de  Rhodes  le  29  Janvier 
1347.  Ilfecommande  j avec  les  plus  ten- 
dres &:  les  plus  vives  iûftances,  au  Roi 
Philippe  de  Valois,  ou  à celui  de  fes  fils 
ou  petit-fils  qui  feroit  Dauphin,  d’ôb- 

’ ' ferver 


veut  en  aîj 
[u’il  fait  P 
5 en  fixant 
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ferver  & faire  obferver  ces  privilèges  ^ 
comme  il  s^y  écoit  obligé  par  les  deux 
premières  Chartres  de  tranfport  de  1343 
Ôc  1344.  (i) 

Il  avoic  arrêté  , à Tain  , avec  les  Com- 
miffairesdu  Roi, dès  le  zo  Février  i3'49^ 
le  projet  du  dernier  tranfporc,  en  faveur 
de  Charles,  fils  aîné  de  l’héritier  préfomp- 
tif  de  la  Couronne  ; mais  avant  de  con-^ 
fommercet  aâe  , uniquement  occupé  de* 
l’avantage  de  fes  fujets , il 
le  bonheur  ; ôc  c’eft 
chartre  du  14  Mars 
vocablement  les  privilèges , les  loix  ôc 
les  libertés,  de  la  Province. 

Les  articles  47  & 48  contiennent  la 
confirmation  expreffe  de  celles  portées 
par  les  précédentes  Chartres,  & généra- 


affurer 
la 
irré- 


el j It€/n  eidemRegij  & illi  qui  in  T)alphinatiL 
JUcc^Jerity  cum  tGtd  nantis  affeciione^  recom- 
mendo  fidéks  Confiliarios  meos  ^ Barones  ^ No- 
hiles  ^ ^ alios  quofçumque  de  jerra  Dalphinali  ^ 
eidcm  fuppLicdns  qîiatenus  eofdem  in  finu  gratiæ 
Tetineve  di^ncti'^  /tonne  zifitc  rtntfim 

nalis  olifervare 


( TO  ) 

lement  de  tous  les  anciens  i/^  & coutumes 
(i) , & pour  les  établir  toutes  fur  une  bafe 
folide,  à jamais  inébranlable  ^ ce  Prince 
fournée  fes  SucceiTeurs  au  Dauphiné  j 
à l’obligation  expreffe  de  prêter  ferment^ 
fur  les  Saints  Evangiles , entre  les  mains 
de  l’Evêque  de  Grenoble , ou  en  fon 
abfence  9 en  celle  de  l’Abbé  de  Saint 
Antoine 5 de  maincenir, garder &obferver 
inviolablemenc  toutes  cesloix^  tous  ces 
privilèges  j dans  toute  leur  étendue  & en 


(i)  Item  quod omîtes  & fingulæ  lihertates ^ pri- 
vilégia ù immunitates  ^ per  eum  & predecejfores 
Jïiosy  univer/àliîer  ^ & particuîariter  concejfœ  ^ 
conceffa , civitatihas , v illis , locis  ^terris . Baro- 
niis  5 l^Iarchiis  ^ Baillivadbus  ^ aut  perfonis  Jin^ 
gularibus  Dalphinatûs  , Jeu  aliarum  terrarwn 
Jîiarum’)  eifdem  univerfallter  univerjis  j ^ Jin-’ 
gulariter  JinguUs , fecandùm  quod  concejjœ  funt 
in  omnibus  é JinguUs  fuis  cap itulis  ^ claufilis^ 
integr aliter  obferventur  : eaque  & eas,  ipfe  Do- 
minus  Dalphinus  , per  fe , hœredes  & fuccejfores 
fuos^promifit  & convenu  integr  aliter  & inviold- 
hiliter  obfervare.  J' 

Item  quod  cæteri  boni  afus  ù bonæ  confuetU- 
dînes  Dalphinatûs  ù aliarum  terrarum  fharum 
cüjîodiantur  y obferventur  y ù augmmtentur* 


\ 
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chacun  de  leurs  articles  : & il  veut  que  ce 
ferment  foie  renouvelle  à chaque  change* 
ment  de  régné  par  le  nouveau  Dauphin  ^ 
avant  même  qu’il  puiffe  recevoir  les  hom- 
mages & ferment  de  fidélité  de  fes  fujets; 
& prévoyant  le  cas  auquel  le  nouveau 
Dauphin  refuferoic  de' prêter  ce  ferment^ 
il  déclare  qu’en  ce  cas,  les  Prélats , les 
Barons , les  Nobles  ^ & les  Communes 
ne  feront  nullement  tenus  de  lui  obéir 
ni  à fes  Officiers , jufqu’à  ce  que  ce  fer- 
ment ait  été  prêté  (i). 


(i)  'Et  ut  prædictæ  lihertates^  franckejiæ^ 
gratiœ^  concejjîones  ^ dechrationes  ^ privilégia  ^ 
perpetuis  temporihus  ^ meliàs  ^ firmius  oh  fer- 
yentur  <)  volait^  concefjlt^  ordinavit  ^ declaravit 
& decrevit  dictas  Dominas  Dalphinus  ^ quod 
quandbciimque  & quotiefiumqiie  in  futurum  novus 
Dalphinus  velficcejjbr  ejus  veniet  ad fuccejfionem , 
yel  regimen  Dalphinatûs  5 antequam.  ad  homagia  , 
fil  recognitiones  feudorum  Dalpkinalium  reci- 
pienda  fu  recipiendas  quovis  modo  procédât , 
& antequam  aliter  compellere  pojjit  aliquam 
Jingularem  perfonam , yel  univerfitatem , ad 
præftandum  & faciendum  fihi  homagia  , fide^^ 
litates^  fu  recognitiones jurare  debeat  ^ primitîis 
ûd  fanàa  Dd  cvangdia  per  mm  corporaliter 


( lî'  ) 

Humbert  tranfporte  enfuite  définiti- 
vemenc  fes  Etats  à Charles  V:  Paéle  en 


manu  tacha , in  manihus  Reverendomm  Patrum 
Dominoram  Gratianopolitani  EpiJcojyi  ^ velAb- 
hatis  Sanchi  Antonii  Viennmjis  ^ Vicariomm 
fuomm  fervare^  cajîodire  ù attendere  inviola- 
biter  prœmijpis  omnts  & Jîngulas  declarationes  ^ 
franchejias lihertates  ac  gratias  G privilégia  ' 
fuprà  fcripta  in  omnibus  G fmgulis  claujulis  & 
capitulis  corumdem:  Et  Jî  ità  effet  quod  in  prin- 
cipio  regiminis  j ut  prœdicitur , ad  debitam  re- 
quijîtionem  Baronum  5 Nob ilium  vel  Univerjî- 
tatum  Dalpliinalium , feu  dichorum  Prelatorum 
vel  Vicariorum  fuorum , prœdiclum  facram,entum 
facere  recufaret  : Eo  cafi^  Barones  5 Nob  lies , & 
Univerfitates  quicumque  Dalphinales , & 
libet  ej us  partis  ^ aliarum  ter r arum  fiarunij 
êidem  novo  Domino  fucceffuro  vel  Offiùalibus 
fuis  obedire  minime  teneantur  impunf  donec 
prœdiclum  facramentum  prœfiiterit  ^ fecerit 
public  f & per  publicum  inflrumentum. 

Item  quod  omnes  ù finguli  Baillivi  , Judices , 
Procuratores  G Caftellani  Dalphinatus'  ^ & 
aliarum  terrarum  fiarum  qui  nunc  funt , ^ qui 
de  cœtero  fient  G"  ordinabuntur  de  novo  teneantur 
G debeant , ac  efiicaciter  fint  aftricli  jurare  ad' 
fincla  Del  evangelia  præmiffas  libertates^^  fran- 
chefias^  ipiîuunitates  G declarationes  omnes  ^ 
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eft  pafle  à Romans  , le  31  Mars  1349^ 
& cet  aâe  renferme , fous  la  garantie  du 
Roi  & du  Duc  de  Normandie,  la  con- 
firmation expreffe,  non-feulement  de  la 
chârtre  du  14  du  même  mois  , mais  encore 
de  tous  les  autres  privilèges  de  la  Pro- 
vince (i). 


Jîngulas  in  fingidis  earum  claufalis  ^ capitalis 
tenaciter  cufiodire  & in  violchlLiter  ohfervare , & 
Ji  modo  dtbito  requifiti  quilihet  ecrum  diclum 
facramenîum  facere  & prœjiare  pubLcè  recujà- 
rent , impuni  non  pareatur  cuilibet  recufanti  ; & 
Jî  5 quodabjit  aliquis  ex  diclis  OfficialihiLs  ^ præ- 
dictas  liber tates  ^ privilégia  , concejfiones  veldecla- 
rationes  in  îoto  vélin  parte  quomodolihet  violaret 
aut  infringeret , quod  quandb  , ubi  conv ictus  erit 
dictas  Gfficialis  de  violatione prædicté  ^ teneatur 
G debeat  expenfas  factas  per  Barones  ^ Baneretos , 
ValvaJJbres y Mobiles^  UniVerJitates ^ Jeu  Jlngu- 
lares  perfonas  perfiquentes  dictum  Officialem  de 
dicta  violatione  refarcire  & Jblvere  j & ad  hoc  per 
fuum  fuperiorem  viriliîer  compellantur  & nihilO’ 
minus  idem  Officia  lis  yiolator  dictarum  liber- 
tatum , de  perjurio  puniatur. 

. (i)  Promitimus  etiam  nos  Rex  & Dux  præ- 
dicli  curaturos  & facturos  cum  efftclu , quod  idem 

Carolus  prædictus  fîlius  nojier fervabit 

& fervare  promit  tet  Patrice , Prelatis , Nobilibus , 


iH) 

Charles  prend  pofTeffion  du  Dauphine 
le  16  Juillet  fuivanr.  Le  même  jour  & 
immédiatement  après  L prifë  de  poffef- 
fion , TEvêque  de  Grenoble  lui  préfenre 
la  charcre  du  14  Mars,  ôc  le  requiert  de 
prêter  fur  les  Sai-ets  Evangiles,  à en  fes 
mains , le  ferment  promis  par  cette  çhar«- 
tre,  ce  qu’il  fait,  de  l’autorité,  & du 
confenrement  du  Duc  de  Normandie  ^ 
& en  préfence  de  Humbert,  de  plufieurs 
Evêques,  Abbés  & de  nombre  de  Ba- 
rons & Nobles  du  Dauphiné. 

Ce  Prince  étant  enfuirç  parvenu  au 
Trône,  confirme  fon  ferment  par  Lee- 
tresr-Patentes  d’Août  - 

Et  tous  nos  privilèges  ont  été  fuccef- 
lïvement  confirmés,  par  Charles  VI  ^ 
François  1er.,  Henri  II , Henri  III  ôc 
Henri  IV , par  Lettres-Patences  d’Avril 


Wallis Jîibditis  ejufdem  invlolahiliterhonosujus j 
confuetudines  y Ubertates  ^ privilégia  eifdem  à 
diào  Dalphino^  vcl  fuis  Predecejforibus  ^ tara  ab 
antiqao  quàm  de  novo  conceJlàj  fecundàm  cort* 
îinentiqm  eorumdem^  ipfique  per  Jiias  iitteras 
Jbkmniter  confirmabit. 


( *5  ^ . 

1381,  Tévrier  1515  y Juin  1547  y Août 
1579  &c  Mars  i59«;. 

-Telle  eft,  Sire,  la  bafe  fur]  laquelle 
repofent  les  privilèges  que  nçfüs  récla- 
mons; ils  paroîcronc  à Votre  Majefté  , 
d’autant  plus  facrés  &:  inviolables  , 'qu’é- 
tablis furie  ferment  de  vos  augurtes  Pré- 
décelTeurs,  ils  le  font  en  même-temps 
fur  le  titre  fondamentafde  votre  propriété 
fur  le  Dauphiné,  donc  ils  forment  une- 
condition  effentielle.  ' ^ 

Or  , il  réfulte  de  ces  privilèges  qu’il 
doic'^exifter  à perpétuité  dans  votre  ville 
de  Grenoble  (i)  un  Tribunal  Souverain^ 


(1)  Duximus  pronobis  & nofiris  inpcrpetuum 
ordinandum  Conjilium^  Y)ülphinale  ex  nunc  in 
anteà  in  CIVITATE  GRATIANOPOLE 
T AN  A rejîdere-^  . , . ù dic(um  Conjilium  DÈ- 
BEAT  CONSILIUM  DAL^HINALE  RESP 
ïyENS  GRATIANOPOLI  APPELE  A RL 
( Chartre  du  6 Avril  1340  ), 

Quia  Grâtianopolis  civitas  5 locus  injignis  & 
çommunis  ejî  toto  T>alphinatui  inter  cceteros 
ï)alphinatûs  ^ ibique  fedes  appeÜationum  ejpe^con- 
Juevity  pro  majori  parte  temporibus  retroaclisj 
fedes  judicaturœ  majoris,  appelLationum'^  Dal- 


que  ce  Tribunal  créé  fous  le  titre  de 
Confeil  delphinal  par  Humbert  II,  & 
fiicceffivement  nommé  Parlement  par 
Louis  XI,  jouiffoit  &c  devoir  jouir , fous 
Pun  ôc  l’autreaicre , des  mêmes  fondions, 
ôc  des  mêmes  droits  & autorité  : qu’en 
exécution  de  ces  Chartres,  cette  Cour 
à laquelle  étoic  alors  unie  la  Chambre 
des  Comptes , étoit  revêtue  des  pouvoirs 
les  plus  amples,  non-feulemerit  pour 
PAdminiftrarion  de  la  Juflice , maisencore 
pour  le  gouvernement  de  la  Province  , 
Pentretien  des  placesV  & fôrtificatrons ', 
FAdminifbationcdeaFinances  & du  Do- 
maine , & généralement  pour  tout  ce  qui 
pouvoir  intéreffer  le  bien  de  vos  lujets 
du  Dauphiné  , & Pordre  public;:  dans 
quelques  affairés  que  ce  fut , fans  en  rien 
excepter,  que  l’aliénation  du  Domaine  ; 
& qu’hors  ce  dernier  cas , cette :lCour 
étoit  aucorifée  à-faire  tout  ce  que  le  Dau- 

■'if 


phmatûs  fit  ^ effe  diheat  perpetms  tèmpofihus  in 
civitaw  prædicld^  . . S*  non  alibi*  ( Chartre 

de‘i'349  ;i  , 

phin 


\ 
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phinaurôitpu  faire  lui- même  (i)  ; qu’en- 
fin  l’appel  des  Tribunaux  inférieurs  de 


(i)  Infra  fcripta  perpetub  yalitara  pro  nohis  , 
nofirifqae JÏLccejforibus  firie prœfrntium  ^diximus^ 
ordinandai)  volentes  omnia  & Jingula  quce  in 
præfenti  pagina  continentur  in  toto  nojïro 
Dalphinatu^y  tama  nohis  nojïrifqae  fuccejforibus  ^ 
quam  ah  aliis  quibufiumque  Officialibus  ù Jîih- 
ditis  noflris  ^ tam  prœjentibus  quam  futuris  j 
deberi  in pofierum  firmiter  (S’ inviolabiliter.  obfer-r 
yari  ....  Cui  ( coniilio  ) . . . concejfimus  meri 
Ù mixti  imperii  atque  gladii poteflatem , açjurij^ 
diciionem  omnimodam  & aatoritatem  plenariam 
in  toio  Dalphindèii  ac  totâ  terra  nohis  fuhjectâ , 
tam fiiper  audiendis  fiipplicationibus ^litteris  con~ 
cedendis , juflitiam  de  Officialibus  & Perjbnis 
aliis  faciendoj  . . . cajira  ê’  fortalitia  noflrd 
cuflodiri  & communiri , ac  reparari  & cedifîcari 
faciendo^  & etiam  Jîiper  feudis  , ^ rétro  feudis, 
âc  aliis  quihufcumque  negotiis  atque  caajis  ^ 
qualiacumque  ù quantacumque  fuerint , & quæ 
nos  tam  in  crirninalibus  quam  civilibus  pro 
regimine  ac  fiatu  Oalphinatûs ^ & terrœ  nofirce 
façere  poffiemus 'y  viâ^  modo  ac  occajione^  quâ^ 
cumque  '^  dumtaxat  excepta  quodhona  & jura  ^ 
ac  patrimonium  nofcrum  donart , concedere  aiît 
tranfportare  non  poffiit  y ahfquz  nojlrâ  ffieciali 
licentiâ  ù mandata*  ' 

c ' 


tout  le- 

lemçnt  de  Greppble  êc  que  cente 
Cour  feule  peut  & doit  rendre  h juftice 
en  dernier  reflort  -à  vos  fujèts  de  Dau- 
phiné, fous  îe  double  titre  de  Roi  & de 
Dauphin  , & fous  fon  fceau  delphinal. 

Un  autre  privilège  non  mois  cher  à: 
cette  Province , eft  le  droit  de  s’affent- 
hier  en  Corps  des  Ordres  , pout  traiter 
des  affaires  publiques  qui  intéreflent  le^ 
Souverain,  & le  Pays. 


f,y^oIumus  quod  ad  hona  V>alphinalia  permo-’ 
ytnda , jura  recuperenda^  & récupéra  ta  tenendà 
^ confervanda  ^ nec  non  ad  cuLtum  juftitiœ^ 
^ 'honmn  fidelium  noflroram  manutenenâci^Ù 
confervanda  f . . . , de juribusnçflris  aç 

Yialphinall  commodo  & hono  jufiiticà  conjer- 
rando^  colla tionem  feu  traclatam  hahêaiis^  .11 
^ juxtà  ea  quæ  traBaveritis  pofieâ  j exeeutiém 
mandari  faciatis, . . . Volumus  etiam  ea  omnià' 
& Jingula  qiiæ  per  vos  omnes  concorditer  fuerint^ 
ordinata  j y cl per  majorem  partem , idefi  per  duos 
partes  ipfius  confilii , yel  ultra  à nobis  ù npjlris 
JïitceJJbribus , & alns  quihufcumqutfirnnter  bbfer- 
yari,  ( Chartres  des  6 Avril  ÔC  ler.  Août  1340 
(i)  Secündœ  appellafiones qd  ipfuni  ConfiHudi 
devolvàntar  , <&  per  jpfmi  fdpi^  rnedimtc 
Jüflitiâ , ter  mincir <5^  cxecptioni  dcppcind^rû  - 


-"Des  Éèçcres-Pa tentes  des  27  Novem- 
bre 1339  > 10  Mai  )i3*4è  dc  ii  Mars  13485 
portant  ordre  de  convocation  * çonftatent 
cet  ancien  ufage  ; maïs  la  preuve  en  eft 
portée  jufqu’à  Pévidence  5 par  la  Charte 
d’ Avril  1340,  §,  qiLod^fi  contingatj  & 
fuivant,  de  dietis  tenèndis  pro  qidbufcum^ 
que  negoiiis  j ou  il  eft  ftatué  fur  ce  qui 
doit  être  obfervé  par  le  Secrétaire  Del- 
phinal  pour  la  convocation  des  Dietes 
ou  Etats. 

X’étoiLikns  ces  alTembl^^  que  les" 
anciens  Dauphins  5 & fucceifivemenrnos 
Rois:,^faifoient  la-^demande  des  fublîdes^ 
dont  ils  avoient  befoin  5 & qui' ne  pou--! 
vbient:êtré  accordés  que  librement;  puiC-.^ 
que  ^^^exjception  des  tailles  comtales  > 
des  cens  5 fervis , &c  autres  redevances  ' 
annueUesdépendantes  du  Domaine  5 il  né  - 
pouvoit  rien  être  perçu  fur  vos  Sujets  de 
Dauphiné  què  de  leur  confentement.'  La  ^ 
Chànre. du  premier  Septembre  1341  ne 
laîfle'^âucün  doute  à cet  égard  ( i);  elle  eft  \ 


■ ( î ïpjb^  jfuos^ , quofcumque , eomm  hœride^'y^j^ 

Jucceffores  , Sf^pofieros  à prædiâis  omnibus 
finguli^  flahîUtis  V focdgiïs  5^  ddmnis , ademptU  ^ 


V 

expreflement  confirmée  .par  ^elle  dù  14 
Mars  1349,  arcicleViS  & 19  ou  elle  elî 
rappellée.  r 

D’après  ces  titres,  il  n’a  pu  exifter 
aucun  impôt  en  Dauphiné  qu’il  n’ait 
été  cbnfenti  par  la  Nation  ,""  ou  par  fes 
repréfentans  ; c’eft  ce  qu’atteftenc  une 
foule  d’aâes  folemriels , & fpécîalemenc 
les  procès-verbaux  qui  nous  reftent  des 
afTemblées  des  Etats  de  cette  Province. 
Le  fubfide  n’étoit' jamais  accordé,  que 
fous  la  condition  exprelTe  que  l’oâroi  ne 
nuiroit  point  aux  libertés  &:  franchifès 
de  la -Province  , fous  le  titre  de  pur  don  ^ 
franche  & libérale  volonté  : la  demande 
même  n’en  étoit  faite  par  les  Commiflai* 
fes  du  Roi , ôc  parles  Lettres-Patentes, 
que  fous  le  titre  de  don-gratuit  que  la  Pro* 
rince  a coutume  d^accorder  volontaire'^ 
Trient.  ^ ^ 

> — .1.  — ■ Sf 

colle^is  5 talliis  extraordinariis  , ^ manerihus 
Uberavit  ù affranchiavit  , & immunes  effe  vo- 
lait j atçue  francos  perpetuo.  ....  Promittens 
dictas  Dominas  Dalphinus  pro  fe  fuifqae  hære- 
dihus  Cj  jaccejjbrihas  diclam  lihertatem  & ajfran- 
chirnentam  perpetab  ù inviùlahiliter  cuflodire.  . 
lmb  quod  irnmutabiLiter  conferventur^  ^ • v 


Louis  XI  fupprima  par  fa  réponie  du 
2 Juin  1473  J aux;  cahiers  des  Etats  5 I3 
claufe  de  contrainte  qui  avoir  été  inféree 
aux  Lettres  - Patentes  de^cecte  . année  , 
comme  contraire  aux  droi ts  de  la  Pro - 
vince  , & déclara  que  dorénavant  ei!e  ne" 
feroic  point  employée  dans  la  demande 
des  fubfides  delphinaux.  = 

Henri  III  répondant  aux  cahiers  des 
Etats  de  1 579  y art.  253,4,  5 > ^ ^ 7? 
déclara  par  Letcies-Patentes  du  Août, 
que  fes  PrédécefTeurs  n’avoient  jamais 
levé  , 6c  qu’il-  ne  leveroic  jamais  lui- 
même  le  don- gratuit  & commutation  d’^ufr 
tenfiles  que  du  confentement  des  Etats , & 
par  %.inji  .conformément  à leurs  libertés  ». 

Le  zS^Novembre  i $ 9 1 5 les  Etab  con- 
fignerent  au°dépôt  de  votre  Chambre  des 
Comptes  5 leurs  proteftacions  folemnel- 
les  , contre  toutes  impofitions  qui  fe- 
roient'^faites  hins  leur  confentement  5 
ainfî  qu’il  s’éccit  de  tout  tems  pratiqué  , 
& ils  continuèrent  d’accorder  chaque 
année^,  fjivanc  leurs  forces  , les  fecours 
néceffaires  aux  befoins  de  l’Etat , juf- 
qu’en^  1628  , que  la  convocation  en  fut 
inteTrqrapue  caufe.des  motifs. de.  di- 


viilon  qui  exiftoiènc- entre  le  Çk 
Nbbleffe  & le  Tier^Ètatl  ^ j 

Mais  ‘ cés  motîts^  ne ^ fubiîftent  plus  ^ 
ôc  le  Dauphiné  nV  pas  perdu  le  droit - 
de  s’affembler  par  cette  interruption  ; - 
ce  droiciui  a au  bontrairè  été  confirmé 
de  la  maniéré  la  plus  folemnelle  5 par 
FEdir  de  Juillet  réiS,  Cette  Loi,  Sire  ^ ^ 
ordonne  va?  Siijets  de  Tyinphiné^^ 
s^affemhleront  en  Corps  d^s  troh  Ordres  y i 
toutes  les  fois  qii^ il  fe  prêfent^^ 
affaires  importantes  y ou  qurùnt  ,7 
qüe  chofe  à vous  feprêfenterfppufji^ïeu^ 
de  Vôtre  fervice  , 'rintêfêt  ffe  "fi  ff^r^încé^ 
ou  pour  leur  foulage  ment  y ^ d^  p 

vous  en  demander  la  permiffion. ^ / 

Jamais,  Sire,  l’occafîon  n’en  fut  plus  4 
urgente  , jamais  cette  Provincè  ne  fot^i 
dans  un  état  plus  fâcheux  , ni  plps^in^^^^ 
quiétant  pour  vos  Sujets.  Xeuf  refufer 
la  -permifiîon  néceflaire  , ce  (eroic  leur 
interdire  le  feul  moyen  qui  leur  refte., 
de  porter  au  pied  du  Trône,  leurs  très-^, 
humbles  repréfentatidns  fur  les  calamicés  : 
dont  ils  font  accablés  par  les  nouvelles^  ^ 
■Ordonnancés^.  ' 

D’après  les  titres  & les  principes  que 


nous  venons  les  yeux  de: 

Votre  Majeile  y . n^ies^^^  Ordon- 

nances eüfféric  été  admiffibles,  elles  dé- 
voient être  préfencées  aux  Etats  f car  ce 
n^étoit  pas  , pour  l’exécution  des  Loix 
btirfales  feulémenf,  que  le  confentement 
des  Etats  étôic  néceffaire  ; il  l’écqit  éga- 
lement pour  les  nouvelles  Ordonnances 
qur  concernÔient  le  gouvernement  de 
la  Province  , & Padminiftration  de  la  ^ 
Juftice  ; jpàrcé'qu’un  des  principaux  pri-, 
vileges^de  la  PjL;ovince  j étant  d’être  ré^ 
gîé>  de  gpuvèrnée  par^ft^  ufages  & fes 
Loîx'j  il  ' ne^poùvdit  rien  y être  changé  ^ 
que  dé  Ton  confentement,  ' 

Aüfli  les  monumens  de  votre  Cham- 
bré'des^  Comptes  ^ dont  nous  fommes 
les  dépofitaires,  atteft^  que  les  nou- 
velles Xdixétoient,  ou  requifes  parles 
Etàts,  ou  propofées  dans  leurs  aflem- 
bléès  : du  bien  elles  leur  étoienc  don- 
nées en  communication  par  vos  Cours , 
avàfic  l’enrégiftrement  5 & alors  elles 
étoîénî  par  eux  cônfenries  j ou  s’ils  for- 
maient ôppôfition^  a l’enrégiftremenc  , 
ils  étoient  renvoyés  au  .Roi  pour, Taire 
leurs  - crès-humblès  remontrances.  ' 


^ r ^4  ) / , > ^ 

Le  Dauphiné .5  Sire,  n’ayant  été  cédé 
à vos  auguftes  Prédécefîeurs  ^ que  fous 
la  condidon  exprelTe  de  conferver  fon 
nom,  fon  titre  , fon  fceau  pardculier,  fes 
Loix  5 & fes  Tribunaux , â été  uni  à vo- 
tre Couronne  par  une  union  principale^ 
unione  principali  ; union  qui  ne  confond 
rien,  qui  ne  fubordonne  point  l’Etat  uni 
à celui  auquel  il  eft  joint;  en  forte  qu’ils 
fubfiftent  également  l’un  & l’autre,  æque 
principaliter  (ms  aucune  dépendance 
l’un  de  l’autre , & chacun  , avec  fon  ré- 
gime propre,  & fes  Loix  particulières, 
fous  Pobéiffance  , le  gouvernement  ôc  la 
puilTance  du  même  Souverain. 

Subordonner  le  Dauphiné  à la  Cour 
Pléniefe  , pour  la  * vérification  & l’en- 
régiftremeat  des  Loixj,  ce  feroir  anéan- 
tir' les  privilèges  les  plus  précieux  de 
cette  Province  , la  condition  même  de 
fon  union  à la  Couronne  , en  la  privant 
du -droit  ^ont  elle  a joui  jufqu’à  pré- 
fent,  Gonftammenc  &c  fans  interruption, 
de  ne  reconnoîcre  les  Loix  qui  lui  font 
données  , que  fous  le  titre  de  Roi  Dau^ 
phiriy  de  ficus  fon  fceau  Roy^/  DelphinaL 

Et  la  Nation  Daupliinoife  , & fes  Tri- 
bunaux 


'X 


bunaux  conftiturionneîs , qui  ont  le  dfok 
inappréciable  de  porter  direftemenc  leurs 
fupplicacions  & leurs  doléances  au  pied 
du  Trône,  ne  pourroienc  plus  y parve- 
nir, que  par  un  intermédiaire  , qui  au- 
roic  la  liberté  de  les  rejetcer,  fans  même; 
en  fair^e  mention  à Votre  Majefté. 

Tel  eft,  Sire  , PefFec  défaftreux  des 
nouvelles  Loix.  Les  Officiers  de  votre 
Chambre  des  Comptes  chargés  du  dé- 
pôt &:  de  la  confervation  des  titres  où 
font  confignés  vos  droits  fur  le  Dauphiné, 
& les  privilèges  de  cette  Province,  man- 
queroient  à leur  devoir  &c  à leur  fer- 
ment, s’ils  ne  rappelloient  à Votre  Ma- 
jefté les  principales  & effentielles  difpo- 
fitions  de  ces  aftes  folemnels,  auxquelles 
la  nouvelle  Loi  vient  de  donner  l’atteinte 
la  plus  manifefte. 

Religieux  obfervateurs  du  ferment,' 
par  lequel  ils  fe  font  obligés  de  vous 
révéler  tout  ce  qui  pourroit  fe  paffer 
dans  cette  Province  contre  le  bien  du 
fervice  de  Votre  Majefté  , ils  feroienc 
d’autant  plus  coupables  d’y  manquer , 
que  chaque  jour  ils  font  renouvelier  le 
même  ferment  à vos  valTaux. 


< ) 

La  pofidon  de  cecre  Province  eft  des 
plus  alarmantes  ; Padminiftration  de  la 
Juftice  a entièrement  cefle  ^ les  Membres 
de  votre  Parlement  font  exilés  5 & par 
cet  exil  9 Votre  Majefté  a impofé  filence 
à cette  Cour  y organe  autorifé  par  la 
Nation  , & avoué  dans  tous  les  tems 
par  vos  auguftes  Prédécefleurs. 

Les  deux  premiers  Confuls  de  la  Ca- 
pitale, chargés  de  l’Adminiftration  & de 
la  Police  , font  mandés  à la  fuite  de  vo- 
tre Cour  y pour  un  fait  dont  ils  ne  pou- 
voient  être  perfonnellement  refponfables  ; 
& ils  font  arrachés  à leurs  fondions  dans 
le  tems  le  plus  critiq^^^,  & ou  leur  pré- 
fence  feroic  le  plus  nécelTaire  , pour  fe- 
coiirir  les  malheureux  , & maintenir 
Perdre. 

Ces  cruels  événemens  ont  les  fuites 
les  plus  fâcheufes  ; le  crédit  & la  con- 
fiance fe  perdent,  le  Commerce  s’anéan- 
tit, les  Villes,  & fur-tout  la  Capitale,  le 
dépeuplent , PArtifan  & l’Ouvrier  man- 
quent de  travail  ôc  s’expatrient,  journel- 
lement , & le  Laboureur  languit  dans 
l’abattement. 

Tous  les  Ordres  de  cette  Province, 


tous  les  Corps  font  dàris'uhe  fermèn^ 
tation  dangereufé^f' 'toutes  les  vbix  s’é-^ 
lèvent  pour  demander  la  confervacioti 
de  leurs  privilèges , le  récabliffernent  de 
l’ordre  àncien.  ' ^ 

Nous  Tommes  trop  pénétrés  de  là 
bonté  du  cœur  paternel  de  Votre  Ma- 
jefté  y pour  douter  que  le  premier  mo- 
ment de  fon  attention  5 ne  foit  celui  de 
fa  Tuftice;  ■ 

Cette  confiance  foutient  encore  vos 
Peuples  contre  tant  de  maux  & de  ca- 
lamités, qui  femblent  s’être  réunis  pour 
jetter  tous  les  cœurs  dans  la  confterna- 
Tion  Se  dans  le  plus  dangereux  de  tous 
lés  fentimèns  5 celui  du  défefpoir. 

"Ab  I Sire  5 daignez  écouter  favora- 
blement nos  très  - humbles  fupplica- 
tibns. 

Pere  tendre  de  vos  Peuples , fidele 
au  paâe  du  tranfporc  de  cette  Province 
h la  Couronne  , rigide  obfervateur  des 
fermens  de  vos  auguftes  Aïeux,  daignez 
maintenir  à vor/e  Province  de  Dauphiné 
des  privilèges  qui  lui  font  chers;  daignez 
calmer  fes  alarmes  & fon  défefpoir  ; dai- 
gnez lui  rendre  un  Parlement  & des  Ma- 


gi%a|-s  que.,  vos^  JPj^ples  .çH 
refpeâent,  6c  confiner  cette  Cour  dans 
îa^  plénitude  de  juniîdiâion  dont 
joui  jufqu’à  ce  jour.  ^ ^ ^ ^ 

.^  Daignez  rendre  à la  Capitale  fes  deux 
premiers  Confuls,  qui  fe  font  diftingués 
par  leur  zele  & leurs  lumières  dans  Fad- 
miniftratioü  de  la  Police  & de  là, Muni- 
cipalité. f 

Daignez,  Sirs,  nous  vous  en  fup- 
plions  très-humblement  & ^très-îriftàm- 
ment  , retirer  les  Edits  , Ordonnances 
& Déclarations  tranfcrits_de  votre  au- 

' - ' - <r-r  - - ‘ ■ '■ 

torité  fur  nos  Regiftres  le  lo  Mai  der- 
nier. 

Veuillez  , nous  vous  en  conjurons  , 
permettre  à vos  Sujets  de  Dauphiné  de 
S'affembler:  en  Corps  des  trois  Ordres, 
corifortTîément  à PEdic  de  Juillet  1618. 

- ' Couronnez  enfin  ce  grand  ouvrage , 
par  la  convocation  des  Etats-Généraux, 
aufli  néeeffaires  à la  fûre té’ de^ votre  puiC- 
fance,  &c  à Péclat  de  votre  Tfône  , qu’au 
bonheur  de  vos  Peuples. 

Ces  aétes  de  juftice  & de  bienfaifence 
affermiront  votre  empiré  dans  le  cœur 
de  vos  Sujets,  par  des  fentimens  de 


rèfpéÆ  ^ d’amèur  & de  ' reconnoiflàncëJ 
De  pareilles  chaînes  font  bien  plus  for- 
ces, plus  indilTolubles  & bien  plus  di-; 
gnes  de  vos  vertus , Ôc  d’un  Monarque  j 
pere  de  fes  Peuples , que  celles  qui  peu- 
vent être  forgées  par  la  violence  & pac, 
la  terreur. 

" Je  fuis  avec  le  plus  profond  refpeâji 

r'e  , , ^ ' " 

t ? V DE  VOTRE  MAJESTÉ, 

'■ib  > .n*  , "C 

^ i ( Le  très-humble  y très-obéilTant  J 
t - , très-fidele  & très-foumis  fujet 

, S i < &:  ferviteur , 

Le  P.  Président  de  votre 
Chambre  des  Comptes  de 
siSi  P 'Dauphiné. 

Le  çf  Juilkt  1788., 


